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L’Europe et la Révolution française (1789-1799) 
 

La question au programme de la session 2024 invite à considérer la Révolution française 
comme un événement européen, en étudiant ses répercussions (géopolitiques, politiques et socio-
culturelles) et les appropriations dont elle fit l’objet à l’échelle du continent. Avec 
l’internationalisation croissante de la recherche depuis le Bicentenaire et, plus récemment, à la 
faveur du décloisonnement des échelles d’analyse permis par le « tournant global », le fait 
révolutionnaire ne s’appréhende plus qu’au pluriel, dans une perspective résolument comparée et 
transnationale. En tenant compte de ces travaux récents, il s’agit d’aller au-delà de la vision 
diffusionniste, fondée sur la notion de « propagande », proposée en son temps par Jacques 
Godechot (L’expansion révolutionnaire de la France dans le monde de 1789 à 1799, Paris, Aubier, 2004 
[1956]), laquelle remettait déjà en cause le paradigme nationaliste forgé à la fin du XIXe siècle par 
Albert Sorel (L’Europe et la révolution française, Paris, Plon, 9 vol., 1885-1904) en réponse aux travaux 
d’Heinrich Von Sybel. 

Le cadrage chronologique correspond aux bornes canoniques de la décennie 
révolutionnaire (entre la convocation des États généraux et le coup d’État de Napoléon Bonaparte). 
Une solide connaissance de l’histoire politique intérieure et extérieure de la France révolutionnaire 
est donc indispensable.  

Quant au cadre géographique, si une connaissance minimale des dynamiques générales de 
l’histoire européenne de la décennie est nécessaire, trois espaces ont été plus particulièrement 
retenus afin de ne pas donner à la question une ampleur démesurée – tout en variant les points de 
vue et les possibilités de comparaisons et de croisements : la péninsule italienne ; les pays de langue 
allemande (en se limitant à l’Autriche, à la Prusse et à la Rhénanie) ; les îles britanniques, ces 
dernières incluant ici l’Angleterre et l’Irlande (à l’exclusion de l’Écosse et du Pays de Galles donc). 
Il ne s’agit pas d’étudier par le menu l’histoire de chacun des États qui composent ces espaces, mais 
les candidats devront disposer de connaissances élémentaires sur leurs structures politiques et leurs 
dynamiques internes pour mesurer les échos et les effets des bouleversements révolutionnaires.  
 

Quatre grandes thématiques seront privilégiées. 
 
1) La première porte sur la réception européenne de la Révolution française. S’il faut 

tenir compte de processus réformateurs et de mouvements d’opinion ou de contestation ayant, 
partout, leur dynamique propre, il n’en est pas moins vrai que les événements révolutionnaires 
français et la politique des assemblées sont scrutés de près et amplement commentés, tant dans les 
chancelleries, les cours et les ambassades que dans la presse et l’édition. Il conviendra de saisir les 
effets de l’actualité révolutionnaire à deux niveaux : d’une part, sur l’opinion publique et son avant-
garde éclairée, laquelle s’emploie à promouvoir les principes de la révolution, voire à en reproduire 
les formes ou les codes (clubs, pétitions, journaux, etc.) ; d’autre part, sur le positionnement des 
cabinets européens face à cette nation qui partage avec le roi, avant de la confisquer à son seul 
profit, une souveraineté désormais indexée sur le régime de « démocratie représentative ». Pour 
l’Europe monarchique, la mue de la souveraineté française et l’universalité de ses principes de droit 
constituent sinon un défi, du moins une menace. Le prosélytisme prêté aux ressortissants et aux 
représentants français précipite une répression accrue à l’encontre de tous ceux qui se réclament de 
la conception révolutionnaire de la citoyenneté et de la souveraineté.  

 
2) Les dérèglements de « l’ordre diplomatique » européen induits par les guerres 

révolutionnaires constituent le second axe d’appréhension de ces bouleversements. Les candidats 
devront connaître dans leurs grandes lignes la chronologie des guerres ainsi que l’évolution des 
rapports de force entre la France révolutionnaire et les deux coalitions européennes. Mis à mal par 
les conquêtes territoriales réalisées par les armées françaises, « l’équilibre westphalien » l’est aussi 
par les projets et les débats relatifs à une refonte du système politique de l’Europe, qui renouvellent 
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les fondements mêmes du droit des gens, tout en réactualisant les idéaux de paix perpétuelle. C’est 
pourquoi les candidats devront être particulièrement attentifs aux registres (diplomatiques, 
juridiques, philosophiques et politiques) visant, de part et d’autre, à légitimer la guerre, à disqualifier 
l’adversaire et / ou à promouvoir ce nouvel ordre européen, par le biais de différents vecteurs ou 
canaux, écrits, mais également iconographiques, cette guerre de l’opinion s’étant jouée aussi sur le 
front de l’image et des représentations.  

 
3) Un troisième aspect de la question consiste à étudier les conséquences de l’expansion 

française en Europe dans les territoires envahis par les armées françaises. La République y déploie 
deux répertoires d’action : l’annexion, qui se traduit par la départementalisation, ou la satellisation 
par le biais de la républicanisation. Dans cette perspective, seules les républiques italiennes 
(cisalpine, ligure, vénitienne, romaine et napolitaine) seront étudiées - à l’exclusion, donc, des 
Républiques batave et helvétique. Il s’agira de comprendre les modalités de la « greffe » du modèle 
français (constitutionnel, administratif, militaire, culturel) dans la péninsule italienne, en insistant 
sur ses vecteurs français (diplomatiques et militaires) mais aussi sur ses relais autochtones 
(politiques et pédagogiques), entre appropriations et résistances – depuis les revendications 
contestataires des « unitaires », jusqu’à la vague rébellionnaire des insorgenze de 1799. À rebours du 
concept de « révolution passive » (V. Cuoco), il s’agit à la fois de s’intéresser aux déclinaisons de 
ce patriotisme italien, mais aussi à la « sororité conflictuelle » (B. Gainot) de ces républiques mort-
nées et, enfin, à leur tentative avortée d’unification (à l’échelle péninsulaire) et de fédération (à 
l’échelle européenne). 

 
4) Enfin, dans une perspective plus transversale, le dernier thème porte sur les mobilités 

révolutionnaires. Les guerres révolutionnaires perturbent la géographie, les circuits et les 
modalités du voyage tel qu’il était pratiqué par les élites sociales et culturelles au XVIIIe siècle : la 
nationalisation croissante des identités et les requalifications juridiques du statut « d’étranger » 
contribuent, en France comme en Europe, à durcir les dispositifs de contrôle des mobilités et à 
remettre en cause le cosmopolitisme des Lumières. Symétriquement, la Révolution a donné 
naissance à deux catégories d’exilés politiques : les émigrés français, bannis « à perpétuité » à partir 
de 1792, pour avoir choisi de se soustraire, voire de faire la guerre, au nouvel ordre politique ; les 
réfugiés patriotes, qui trouvent refuge en France après avoir été chassés de leurs pays pour leurs 
sympathies ou leurs actions révolutionnaires. Parmi ces derniers, on ne s’intéressera, en accord avec 
le cadrage géographique, qu’aux patriotes allemands, italiens, anglais et irlandais. S’il convient de 
s’intéresser aux modalités juridiques et pratiques d’accueil et de surveillance de ces exilés politiques, 
les candidats seront particulièrement attentifs à la façon dont les émigrés œuvrent, à l’étranger, à la 
disqualification, voire au combat contre la France révolutionnaire et, à l’inverse, à la façon dont, en 
France, le « lobbying » des patriotes en faveur d’une protection voire d’une intervention militaire 
française a contribué à infléchir et à légitimer l’expansionnisme républicain. Enfin, la reprise des 
échanges culturels sous la République directoriale s’est matérialisée, entre autres, par l’essor des 
traductions, des périodiques savants et de l’encyclopédisme, mais aussi par la réception ambivalente 
des confiscations des « patrimoines nationaux » orchestrées par la Grande Nation. C’est à partir de 
ces voyages, de ces migrations (choisies ou contraintes) et de ces circulations (d’objets, d’écrits, 
d’idées, de projets à caractère révolutionnaire ou contre-révolutionnaire) qu’il convient donc 
d’appréhender les dynamiques de transferts culturels en Europe à « l’âge des révolutions ».  
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Manuels et ouvrages de base 
 

Pour acquérir les connaissances de base sur la France révolutionnaire, les candidats auront 
intérêt à croiser les manuels de référence suivants :  

 
LEUWERS Hervé, La Révolution française, Paris, PUF, Quadrige, 2020. À privilégier car c’est le plus récent 
et celui qui fait le plus de place au contexte européen. 

BIARD Michel et DUPUY Pascal, La Révolution française : dynamiques, influences, débats (1787-1804), Paris, A. Colin, coll. U, 
2004 [2e éd., 2008]. 

BIARD Michel, BOURDIN Philippe et MARZAGALLI Silvia, 1789-1815. Révolution, Consulat, Empire, Paris, Belin, 2009 
[nouv. éd. en poche, 2014]. 

MARTIN Jean-Clément, Nouvelle Histoire de la Révolution française, Paris, Perrin, 2012 [éd. en poche, « Tempus », 2019]. 

 Pour un cadrage chronologique concis des bouleversements géopolitiques à l’âge des 
révolutions, ils pourront se référer aux titres suivants :  
 
BOIS Jean-Pierre, De la paix des rois à l’ordre des empereurs (1714-1815), Paris, Points Seuil, 2003. 

BELY Lucien, Les Relations internationales en Europe (1713-1795), Paris, PUF, 2007 [4e éd.]. 

GODECHOT Jacques, La Grande Nation. L’expansion révolutionnaire de la France dans le monde, 1789-1799, Paris, Aubier, 
1956 [rééd., 2004]. 
 

Pour traiter les différents aspects de la question, les candidats consulteront en priorité les 
titres suivants :  

 
BELISSA Marc, Fraternité universelle et intérêt national, 1713-1795. Les cosmopolitiques du droit des gens, Paris, éd. Kimé, 1998. 
 
BELISSA Marc, Repenser l’ordre européen (1795-1802). De la société des rois aux droits des nations, Paris, éd. Kimé, 2005. 
 
CHAGNY Robert (dir.), La Révolution française, idéaux, singularités, influences, Grenoble, Presses Universitaires de Grenoble, 
2002. 
 
JOURDAN Annie, La Révolution, une exception française ?, Paris, Flammarion, 2004 [en écho à l’ouvrage collectif publié dix 
ans plus tôt : VOVELLE Michel (dir.), Révolution et République : l’exception française, Paris, éd. Kimé, 1994]. 
 
SERNA Pierre (dir.), Républiques-sœurs. Le Directoire et la Révolution atlantique, Rennes, PUR, 2009. 

Enfin, les candidats ont vivement intérêt, pour se familiariser avec la géographie et les 
circulations révolutionnaires, à travailler la question à partir des atlas, ainsi qu’à se référer aux 
dictionnaires de référence sur la période, qui seront mis à disposition lors de l’oral : 

 
BEAUREPAIRE Pierre-Yves et MARZAGALLI Silvia, Atlas de la Révolution française. Circulation des hommes et des idées, 1770-
1804, Paris, Autrement, 2010 [2e éd. refondue, Atlas de la Révolution française 1770-1803. Un basculement mondial, 2016 ; 3e 
éd., Atlas de la Révolution française, 2021]. 

DONATO Maria Pia et al. (dir.), Atlante storico dell’Italia rivoluzionaria e napoleonica, Rome, École française de Rome, 2013. 

SOBOUL Albert (dir.), Dictionnaire historique de la Révolution française, Paris, PUF, 1989 [nouv. éd. en poche, 2004]. 

FURET François et OZOUF Mona (dir.), Dictionnaire critique de la Révolution française, Paris, Flammarion, 1988 [rééd., 2007]. 

MARTIN Jean-Clément (dir.), Dictionnaire de la Contre-Révolution : XVIIIe–XXe siècle, Paris, Perrin, 2011. 
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Ouvrages et articles spécialisés 
 

La bibliographie suivante s’efforce d’indiquer aux préparateurs les travaux dont ils peuvent 
faire leur miel pour baliser les quatre axes de la question, tant sur le plan thématique que 
géographique. Sans être en rien exhaustive, elle ne se veut qu’indicative : elle vise à remédier au 
déficit de synthèse récente sur le sujet, en recensant une série d’ouvrages et d’articles, de préférence 
les plus récents, dans lesquels il est possible de « piocher » pour traiter les différents aspects du 
sujet. Lorsque des ouvrages, en particulier ceux en langue étrangère, ont fait l’objet d’articles de 
synthèse, ceux-ci ont été privilégiés. En tête de chaque rubrique, quelques titres permettant d’aller 
à l’essentiel ont été signalés en gras.  

 
À noter qu’une première approche de la question est possible, pour les préparateurs, à partir 

des manuels produits pour la question d’agrégation 2005-2006 (à l’exclusion, bien entendu, des 
chapitres consacrés aux Amériques et à la Russie).  
 
POUSSOU Jean-Pierre (dir.), Révoltes et révolutions en Europe et aux Amériques (1773-1802). Enjeux historiographiques, 
méthodologie, bibliographie commentée, Paris, Armand Colin, 2004. 
 
BOURDIN Philippe et CHAPPEY Jean-Luc (dir.), Révoltes et révolutions en Europe et aux Amériques (1773-1802), Paris, 
CNED-SEDES, 2004. 
 
JOLLET Anne, SCHAUB Marie-Karine, Révoltes et révolutions. Outils, Paris, Atlande, 2005. 
 
BENOIST Pierre, Révoltes et révolutions. Documents, Paris, Atlande, 2005. 
 
Association des Historiens Modernistes des Universités, Révoltes et révolutions en Amérique et en Europe (1773-1802), Paris, 
Presses de l’université Paris-Sorbonne, 2005. 
 
BELISSA Marc et COTTRET Bernard (dir.), Cosmopolitismes, patriotismes : Europe et Amérique (1773-1802), Rennes, Les 
Perséides, 2005. 
 
 Parmi les numéros spécialisés de revue (disponibles en ligne) qui pourront être consultés 
avec profit, le jury signale plus spécifiquement :  
 
« L’Italie jacobine et napoléonienne », Annales historiques de la Révolution française [AHRF], n° 230, 1977. 
« La République et l’Europe », AHRF, n°296, 1994. 
« L’Italie du triennio révolutionnaire », AHRF, n°313, 1998. 
« La France du 18 brumaire et l’étranger », AHRF, n°318, 1999.  
« L’historiographie italienne », AHRF, n°334, 2003. 
« Les Iles britanniques et la Révolution française », AHRF, n°342, 2005. 
« Dire et faire l’Europe à la fin du XVIIIe siècle », La Révolution française [revue en ligne], 2011/1.  
« La Révolution française à l’heure du global turn », AHRF, n°374, 2013, p. 157-185. 
« Le républicanisme anglais dans la France des Lumières et de la Révolution », La Révolution française, 2013/5.  
« L’Irlande et la France à l’époque de la Révolution atlantique », La Révolution française, 2016/11  
« L’âge des révolutions : rebonds transnationaux », AHRF, no 397, 2019. 
« The French Revolution as an Imperial Revolution », French Historical Studies, vol. 44, no 33, 2021. 
« Rome, entre révolutions et restaurations (1780-1820) », AHRF, n°401, 2020. 
« L’étranger en révolution(s) », La Révolution française, 2022/22. 
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• ASPECTS GEOPOLITIQUES  
 
DE FRANCESCO Antonino, MILLER Judith et SERNA Pierre (dir.), Republics at War, 1776-1840. Revolutions, 
Conflicts, and Geopolitics in Europe and the Atlantic World, London, Palgrave Macmillan, 2013.  

MARTIN Jean-Clément (dir.), La Contre-Révolution en Europe, XVIIIe-XIXe siècles : réalités politiques et 
sociales, résonances culturelles et idéologiques, Rennes, PUR, 2001. 

NICOLET Claude et VOVELLE Michel (dir.), La République, l’Europe et l’universel, Belfort, IREP, 1993. 

ð Pour compléter / approfondir :  
 

Occupants et occupés (1792-1815), Bruxelles, Université Libre, Institut de Sociologie, 1969. 

BONIN Serge et LANGLOIS Claude (dir.), Atlas de la Révolution française, Paris, éd. de l’EHESS, 1987-2000, 11 vol. [en 
particulier le tome 3, « L’armée et la guerre » et le tome 5, « Le territoire (2) : les limites administratives »]. 

CREPIN Annie, CHANET Jean-François, WINDLER Christian (dir.), Le temps des hommes doubles. Les arrangements face à 
l’occupation. De la Révolution française à la guerre de 1870, Rennes, PUR, 2019. 

CUBELLS Monique (dir.), La Révolution française : la guerre et la frontière, Paris, éd. du CTHS, 2000. 

GAINOT Bernard, « Révolution, liberté, Europe des Nations ? La sororité conflictuelle », dans Jean-Paul Bertaud, 
Françoise Brunel, Catherine Duprat (éd.), Mélanges Michel Vovelle. Sur la Révolution : approches plurielles, Paris, Société des 
Études Robespierristes, 1997, p. 457-468. 

GAINOT Bernard, « Construction et déconstruction du discours sur la Grande Nation », dans Hervé Leuwers, Jean-
Pierre Jessenne, Jacques Bernet (éd.), Du Directoire au Consulat, t. 2., L'intégration des citoyens dans la grande nation, Villeneuve-
d'Ascq, Centre de recherche sur l'histoire de l’Europe du Nord-Ouest, 2000, p. 27-42. 

GUIOMAR Jean-Yves, « Histoire et significations de la Grande Nation (août 1797-automne 1799) : problèmes 
d’interprétation » dans Hervé Leuwers, Jean-Pierre Jessenne, Jacques Bernet (éd.), Du Directoire au Consulat, t. 1, Le lien 
politique local dans la Grande Nation, Villeneuve-d'Ascq, Centre de recherche sur l'histoire de l'Europe du Nord-Ouest, 
2000, p. 317-327. 

GUIOMAR Jean-Yves, « La Grande Nation, est-ce encore la nation ? », dans Hervé Leuwers, Jean-Pierre Jessenne, 
Jacques Bernet (éd.), Du Directoire au Consulat, t. 2., L’intégration des citoyens dans la grande nation, Villeneuve-d’Ascq, Centre 
de recherche sur l'histoire de l’Europe du Nord-Ouest, 2000, p. 15-26. 

GUYOT Raymond, Le Directoire et la paix de l’Europe, des traités de Bâle à la deuxième coalition, Paris, Félix Alcan, 1911. 

HAROUEL Jean-Louis, Les Républiques sœurs, Paris, PUF, 1997.  

INNES Joanna, PHILP Mark (dir), Re-Imagining Democracy in the Age of Revolutions: America, France, Britain, Ireland, 1750-
1850, Oxford, Oxford University Press, 2013. 

KACI Maxime, Dans le tourbillon de la Révolution. Mots d’ordre et engagements collectifs aux frontières septentrionales (1791-1793), 
Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2016. 

KERAUTRET Michel, « L’Europe face au dix-huit Brumaire », Jacques-Olivier Boudon (dir.), Brumaire. La prise du pouvoir 
de Bonaparte, Paris, Éd. SPM, 2001, p. 93-144.  

KOLLA Edward James, Sovereignty, international law, and the French Revolution, Cambridge, Cambridge University Press, 
2017. 

LEUWERS Hervé, « Théorie et pratique des relations internationales chez les hommes du Directoire », dans Philippe 
BOURDIN et Bernard GAINOT (éd.), La République directoriale, t. 2, Paris, Société des études robespierristes, 1998, p. 937-
958. 

LEUWERS Hervé, « République et relations entre les peuples. Quelques éléments de l’idéal républicain autour de 
brumaire an VII », AHRF, n°318, 1999, p. 677-693. 

LIGNEREUX Aurélien, Servir Napoléon. Policiers et gendarmes dans les Départements annexés (1796-1814), Seyssel, Champ 
Vallon, 2012. 
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LIGNEREUX Aurélien, L’Empire de la paix. De la Révolution à Napoléon : quand la France réunissait l’Europe, Paris, Passés 
Composés, 2023. 

MARTIN Virginie, « Le Comité diplomatique ou l’homicide par décret de la diplomatie (1790-1793) ? », La Révolution 
française, 2012/3 [en ligne]. 

MARTIN Virginie, « Ordre diplomatique et désordres révolutionnaires (1780’-1800’) : de l’éclipse de l’arbitre 
monarchique aux velléités d’arbitrage de la Grande Nation », dans Anne-Sophie Nardelli et Albane Pialoux (dir.), 
L’arbitre de l’Europe ? Penser, fixer, contester les hiérarchies politiques en Europe du XVIe au XXe siècle, Chambéry, Presses 
universitaires Savoie Mont Blanc, 2022, p. 77-92. 
 
MAZAURIC Claude et ROTHIOT Jean-Paul (dir.), Frontières et espaces frontaliers du Léman à la Meuse. Recompositions et échanges 
de 1789 à 1814, Nancy, Presses universitaires de Nancy, 2007.  
 
PALMER Robert R., The Age of the Democratic Revolution, A Political History of Europe and America, 1760-1800, Princeton, 
Princeton University Press, 2014 [1959-1964, 2 vol.].  
 
RAO Anna Maria, « La révolution française », dans Charle Christophe et Roche Daniel (dir.), L’Europe : encyclopédie 
historique, Arles, Actes Sud, 2018, p. 1795-1800. 
 
RUTJES Mart et JACOBS Erik (dir.), The Political Culture of the Sister Republics, 1794-1806 : France, the Netherlands, Switzerland, 
and Italy, Amsterdam, Amsterdam University Press, 2015. 

 
SURATTEAU Jean-René, Le Département du Mont-Terrible sous le régime du Directoire (1795-1800). Etude des contacts humains, 
économiques et sociaux dans un pays annexé et frontalier, Paris, Les Belles Lettres, 1965. 
 
SERNA Pierre, « Toute révolution est guerre d’indépendance », dans Jean-Luc Chappey, Bernard Gainot, Guillaume 
Mazeau, Frédéric Régent, Pierre Serna, Pour quoi faire la Révolution, Marseille, Agone, 2012, p. 19-49.  

VOVELLE Michel, Les républiques-sœurs sous le regard de la Grande Nation (1795-1803), Paris, L’Harmattan, 2000. 
 

• ASPECTS SOCIO-CULTURELS, RECEPTIONS ET REPRESENTATIONS DE LA REVOLUTION 
 
BARKER Hanna et BURROWS Simon (dir.), Press, Politics and the Public Sphere in Europe and North 
America, 1760-1820, Cambridge University Press, 2002. 

VOVELLE Michel, L’image de la Révolution française, Paris, Oxford, New York, Pergamon Press, 1989, 4 vol. 

ð Pour compléter / approfondir :  
 

La Révolution française et l’Europe (1789-1799), Galeries nationales du grand Palais, Paris (16 mars-26 juin 1989), Paris, 
Editions de la Réunion des Musées nationaux, 1989 [catalogue d’exposition]. 

ANDRESS David  (dir.), Experiencing the French Revolution, Oxford, Voltaire Foundation, University of Oxford, 2013 [3e 
.partie]  

BARBE Jean-Paul et BERNECKER Roland (dir.), Les intellectuels européens face à la campagne d’Italie, 1796-1798, Münster, 
Nodus, 1999. 

BOURDEAU Vincent, CHAPPEY Jean-Luc, VINCENT Julien (dir.). Les Encyclopédismes en France à l’ère des révolutions (1789-
1850). Besançon, Presses universitaires de Franche-Comté, 2020. 

BOURDIN Philippe (dir.), Les Noblesses françaises dans l’Europe de la Révolution, Rennes, PUR, 2010. 

BEAUREPAIRE Pierre-Yves, BOURDIN Philippe et WOLFF Charlotta (dir.), Moving scenes: the circulation of music and theatre 
in Europe, 1700-1815, Oxford, Oxford University studies on Enlightenment, 2018. 

BRET Patrice et CHAPPEY Jean-Luc (dir.), numéro spécial « Pratiques et enjeux scientifiques, intellectuels et politiques 
de la traduction (vers 1660-vers 1840) », 1 : « Les enjeux politiques des traductions entre Lumières et Empires », La 
Révolution française, 2017/12 [en ligne]. 

BURROWS Simon, French exile journalism and European politics, 1792-1814, Woodbridge, The Boydell Press, 2000. 
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DE BAECQUE, Antoine, La caricature révolutionnaire, Paris, CNRS Éditions, 1989. 

DINACCI Marcello, MAIONE Domenico (dir.), Il mondo in subbuglio. Richerche sull’età delle rivoluzioni (1789-1849), Napoli, 
FedOA Press, 2022. 

DUPUY Pascal et REICHARDT Rolf, La Caricature sous le Signe des Révolutions. Mutations et permanence (XVIIIe-XIXe siècles), 
Mont-Saint-Aignan, Presses universitaires de Rouen et du Havre, collection Charivari, 2021. 

DUPRAT Annie, Le roi décapité. Essai sur les imaginaires politiques, Paris, Cerf, 1992. 

GERMANI Ian et SWALES Robin, Symbols, Myths and Images of the French Revolution, Canada, University of Regina, 1998. 

LACOUR Pierre-Yves, La République naturaliste. Collections d’histoire naturelle et Révolution française (1789-1804), Paris, 
Muséum d’histoire naturelle, 2014. 

MARKOVITS Rahul, Civiliser l’Europe : politiques du théâtre français au XVIIIe siècle, Paris, Fayard, 2014. 

NUBOLA Cecilia, WÜRGLER Andreas (éd.), Ballare col nemico ? Reazioni all’espansione francese in Europa tra entusiasmo e 
resistenza (1792-1815) / Mit dem Feind tanzen? Reaktionen auf die französische Expansion in Europa zwischen Enthusiasmus und 
Protest (1792-1815), Berlin, Duncker & Humblot, 2010. 

REICHARDT Rolf, « L’armée de papier des émigrés ou le persiflage dans les caricatures révolutionnaires (1791) », 
AHRF, n°408, 2022, p. 7-44. 

SCHOLZ Nathalie et SCHROER Christina, Représentation et pouvoir : la politique symbolique en France (1789-1830), Rennes, 
2007. 

• MOBILITES, COSMOPOLITISME, NATION 
 
BERTRAND Gilles et SERNA Pierre (dir), La République en voyage, 1770-1830, Rennes, PUR, 2013. 

RAPPORT Michael, Nationality and Citizenship in Revolutionary France. The Treatment of Foreigners (1789-
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